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~ De Farsovte le 25. Januier.
entr'e ”eS TrouPcs Ruffiennes
dans la Pruffe le confirmc par
efrd? le Marufefte & Ic Rcferit fui-
vant-
Par la Grace de Dieu, Nous Elisa-
bcth Premiere, Jmperatrice de toutes
¢s Ruffles, faisons feavoir a tous les
habitans du Royaume de prujfe.
<Pen Vue, non feulement de rempljr
nos engagemens ponvenables, mais aujfi
de proteger & jecourir nos Allies qui
Jont opprimes dc la fagon la plus injufte,
noiis avons fait entrer nos Troupes dans
e Territoire du Roi de Prujfe. Toute
la Terre fera fans doute pleinement af-
juree, comment nous aasons vu avec le
plus grand mécontentement, que ces Etats
avoient ete abandonr.es- direftcmcnt
contre nos ordres, dans le tems
que le Feld-Marechal de Lebwaldt avec
TArmee qui etoit fous fes ordres fut battU
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par la notre, & que les habitans de la
Prujfe s’etoient <volontairement mis fous
Notre Prote&ian: £?que nous avons ap-
pris avec leplus grand deplaifir,que dans
cette retraitc inopinee de nos Troupes de
ce Royaume, que'ques endroits avoient
ete brules & terrafses. Nous fommes
contraints de faire rentrer presentement
de nouveau notre Armee en Prujfe pour
ces memes motifs que nous a<vons deja de-
clare a la face de PUniuers, & meme a
cette occafioh, pour convaincre tous ceux
des habitans de la Prujfe, quife font fou-
mis volontairement a notre RroteBion, &
qui demeureront tranquilles dans leur
commercc & leurs demarcbes,de notre fa-
<veur & de nos graces, & particulierement
ceux, qui ontfoujfert de la maniere fus-
ditte, que les devaftations commifes pen-
dant la Campagne derniere ont ete exer-
cees entierement contre notre aiolonte.
Ainfi donc ague les habitgns de la Prujfe



~pguDent etre tnflrutts de nos treCentcs
intentions faworablcs, & fe fier farfaitc-
ment h notre parole Imperiale; ar.ffi aoi-
went-ils au contraire en cas de desobeif-
fance G?d’opiniatrete s™attendre d'ejuier
toute la rigueur qu,ordonnent les Loix
de la Guerre,qui fera pour-lars (quoique
malgre nous) d,autant plus grande.
qu,ils ne I'auront pas mieux merite par
leur ingratitude pour nos graces.
(L.s.)

Cepie d”r.e Lettre de M. le General de
Fermer au Confeiller des Accifes du Bail-

lage de Ruf, le 3/.Deeembre >7)7-f : S-

Je wous enwoye un Manifefte ci-joint,
qui peup entierement wous conwaithre
ainft que tous les habitans de la Pruje,
des intentions faworables de™ma tres:
gracieuse Imperatrice; Il fera connu
"d'un chacun, que je. ne tnefuis jjamais
plu aux ruines causees a wos habitans:e
& jefeaurai' aujt obferwer exaBement
dans ce cas les ordresfupremes de S.M-J.
Je présume que wous me feres fea~
woir, file Baillage de Rujeft 6ccupe par
des Troupes Prujennes; ficela rteft pas,
fy enwerrai quelques Troupes regulieres,
- pour prendre ce Baillage fous la prote-
Bion de S.M. J. & pour par-ld prewe-
nir les Irregularites. C'eft pourquot je
wous enwoye defurplus une Sauwegatde
ecrite pour wotre feule perfonne; & fuis
au refie awec beaucoup d'attention (Ac*

Yoici unc lettre que M. le General
Sibilfki a ecrit il y a qudque, tems a S.
M .l1. de Ruffie, & qui eft fi mtereflante
dans laffaire dc M. le Marechal Apra-
xin, que nous croyons faire plaifir au

Public de la donner ici.
Tres-Serenifime

., Votic Majcfte

, fiant

Imperatrice.
Imperiale, cnmecon-
le Commandcment d'un Corps de
Troupes dc fon Armec qui a ete ctnploiee
, dans le Royaume de Pruffc, m'a donne
,, une marquc fi diftinguee & fi piecieusc
,, de fa bienveillance, que les expreflions
» les plus fortes quc la reconnoiflancc la

*

.plus Tire peut difter ne font pas capables
,J de de'peindrc telle dont mon coeur eft
» rempli envers V. M. Imp:
, que tant de bienfaics m'onc infpiie, eft

,tel, qu’il eut ete gloricux pour moi de
, fatisfaire aux devbirs de la reconnoiflancc,

, par le facrificc de ma vic furle Lit dlHon-
, heur ; au licu que me trouvant encore
, en refte dc cc céte la, jemporterai pcut-

Le zele quc

, etre cette dette avcc moi dans leTom-
,, beau.
Mais, Tres Sercniflimc Imperatrice,

» quellc ne fut pas ma furprife, en arrivanc
,, fur le Territoire ennemi,
,, & faccsger,

d'y voir bruler
& d'etrc temoiu des auttes
, cxces de cruaute quc les Cofaques y com-
, Mmirent, contre toutes les reg'es qu admet
,, ou qurautérifc le Droit de la Guerre; ce
,» qui mc fit c»vifager des-lors la difette
,,qui devoit naturellcment s'en fuivre de ccc
,, abus pour la fubliftance dc VArpiec de

V, M. Imp, : mais ma furprife fut bien
,,» plus grande, & ie fus comme tertafle ,
, lorfqu’apres cette Vi&oire complette rem-
» portec par les Troupes dc V. M Impd,,
,, & apres que les Ennemis eurent ete nus

,, en fuite & jertes dans la plus grande
,confufion, il eut ect¢ facile_ d'ea pro-
,, fiter pour rendre leur defaite p.usto.

, tale & pour lcrr porter un coup dont ils
,, N'cuirent pu fe relerer, je vas neguger

. la pourfuite de fi grands arantages, &
i'cus la mortification de ne pourotr pa*
.mera:

obtenir 3 Regimens diInfantene ,
» avec le fecours defquels jaurois entrepns
, Moi-meme de pourfuirrc les Ennemis,
,Les propofitibns que je fis aw efte
, etoient fondees fur I'Cxpéricnce ,«cfur J
, confideration des circonftanees ou lon is
, trouroit alors, & qui donnoicnt tout heu
,, dc fe promettre une continuation te fuc-
» cesnon interrompus : Mais j'cus le mai-
, hcutde n’errc pas ecoute, quoi que mes
, raifons fuflent appu ees fur des certnudcs
, dont je demontrai elairement la poffibih-
, te; & quoi que j-ftffiifle aans toutes les
, occafions dc foutenir t<ujours dc ma per-

.fonne [I'execution 4es cbofes que je pro-
, pofois, jeus fujet de deploter bientoi
,apres lerefultat inopine du Conici d

. Guerre dans lequcl la ictrtite de 1 Armec



,, de V. AS. Imp» fut refolue; retraite auili
, prematuree, & qui s'exc'cuta neanmoins
, avec une Armee Viétoiieufe dont la

moirie eut fufii pour battrc celledescn-
ncmis, qui etoit faiiic de crainte & d'cf-

m froi, pendant que les Troupes de V. M.
, Imp. montroicnt la plus grande aideur
, dc retourner au combat, & qtfelles etoi,
, ent encore pourvues fuffilamnent dc

., vivres & de musitions de guerre, Je n'ai

, adhere ni au refultat dc cc Confeil, parce-
que jaurois €e'te' oblige d'agir contre mon

5, devoir, ni je nc Tai iigne, pour ne pas

5, bieifer ma confciencc. Vofiant donc, quc
, ics operations militsires e'toient finics pour

,, cette annee, qu'o-n laiiToit-Ja Kbnigsberg,

}. quoi QUI cette Villc, ou ion avoit deja

,, drefle une C.apitulation, n'atterdit quc

9, Ic moment de fe ioumettre a V. M Imp.

,i & d' implorer fa gratieufe proteftion;

,i Yoiant d'aidleurs qu'il n'e'toit plus que-

5, ftion que d'anriciper letems d'aller pren-

dre les quartiers d'hiver, jc jugeai, quc
~ ma pieirnce .ne pouvoit plus etre d'3ucune

) utilite a TArmec, & je priai Mr. Ic Feld-

5, Marechal Comte d'Apraxin, en vertu du

,, plein pouvoir dont i1 etoit muni ,

,, dc m’accoraer ma demiffion , & de

,, perniettre, qui je m’en rctonrnaife a Var-

,, fovie ; a quoi il confentir, & il fe cbhar-

,» gca d’cB repondre aupres dc V. M. Imp,

,, comme Ic prouvc IEcrit iigne dc fa main,

,, dont je joins ici la copie.

,, Jefperc donc, quc V, M

j, impurCTa point a faute mon depart dc

n 1Armee, & qu Elle voudra bien permet-

Imp.- ne m'

5> tre, qu'cn me jsttant a ics pieds, je lui
,,» renouYehe i oflre dc mes ferrices, qucl-
cn la fnp-

. Qu« mediocres qu'ils foicnt,
,,» pliant delesagreer dans le cas ou Elle
,, trouYcroit a propos de faire reprendre les
,, operations militaires: puifque rempli de
, foomiffion pour fes volontez, je tfafpire
., qu a lui rcnftre mes fervices utiles, & a
»  re connoitre, au prix memc dc ma vic,
le profond refpeét dont jc fuis penetre
,, pour V, M. Imp. a Varfovic, lc 14:
Novcmbrc <7C7.
( Signe:) Sib ljhi, Baron de Wolfsberg.

L intention dc i Imperatrite etanr, quc

I'examcn du Feld Marecbal Aprasm fe faf.
ie conformement aux rcgles de la plus exa-
&e juftice,S.M;Imp, a ordenne, queeette
Lettre du General Sibilfky lui fut produite,
afin-qu'il put repondre fur Jes faits qui y
font allegucz.

ie Parts, le 2. Janiier.

Tout le monde eft vraiment indigne’
de la bafte & lache malignitc' avec la-
guelle nos Ennemis s’efForcent de noir-
cir la conduite des Troupes du Roy en
Allemagne. lisy emploient la plus gros-
ftere calomnie, & les fables les plus ri-
dicules, & ils n'ont pas honte d’impri-
mer toutes ces pauvretez fur des Feuil-
Jes volantcs qu’ils repandent dans le pu-
blic & jufques dans les Cours. Il n’eft
pas difficile d’appereevoir leur but. s
cherchent a fe blanchir en noirciftant
les autres; ils veulent, par leurs ccntes,
puerils, furprendrc la credulite du Vul-
gaire. Jls luppofent, des Miniftres mal-
traitez; des Temples prophancz; pour
jetter les fondcments d’'une Guerre dc
Religion. Mais ne voient-ils pas que
ce malheureux reffort dc la fauffe poli-
tigue des Sieclts paftcz, eft entierement
ufe * Quel Chretien ignoreau;ourd’huy
que fa Religion abhorre 1’ufage du Glai-
ve 8c l'effulion du fang ?

Le Verden> le 31. Decembre.

M. ie Duc dc Broglie, Lieutenant-Gc'-
neral, s’eft porte le 25. avec un Cor| s
detache, dc Valrode a Gberndoiftmarck,
oii, faute de yillagcs & pour plus grande
surete les Troupes pafferent la nuit dans
les bois. Ifordrc etoit donne pour par-
tir le lendemain 26 a 5.heures du matin,
& fe porter fur Bergen & méme le de-
pafler, fuivant les nouvelles qu’on au*
roit de la marche des Ennemis;mais vcrs
les 10 heures de nuit un Couricr appor-
ta une lettre de M. le Marechal de Ri-
chelicu datee du 24 au foir, avcc l'or-
dw dc fe retirer fur la Fotmc, d’ou on
etcit parti; de veiller au pont de Re*
them, &, d'etrc fort attentif a ce qui



pourroit fe pafler de ce cote-ci. Ce
mtouranent retrograde, qui fans doute
JTit juge neceffairej fut caufe, que nous
ne pfunes inquieter du ¢6te de Hermans-
bourg Tennemi dans fa rctraite, qui a cté
fort precipite*.

Le 28, nous reeumes Tordre de nous
porter cn toute diligenee fur la Wum-
me, dont les ennemis occupoient le pal-
fage par de petits poftes, Nous y arri-
vames le 29. dans la nuit aiant fait deux
marchcs forcées, c’eft adire plus de 18.
lieues, 8c hier avant le jour aiant trou-
ve une arche du pont de Burch rompue
nous paflames la Wumme, qui etoit af-
fez gelée pour porter notre Infanteric;
mais pas afiez pour ia Cavallerie. Cela
n‘empecha pas le Duc de Broglie, le
Chevalier de la Touche,8c plufieurs Offi-
ciers, de fe rendre a pied avec les Gre-
nadiers a Vegefack, que les ennemis a-
voient abandonne la nuit: 8c ou nous
trouvames le meme magazin de 500000
rations de foin, que nous y avions laif-
se au mois de Septembre. Nos Grena-
diers y font reftes aux ordres dc M. de
Wumfer, Brigadier. Le Chevalier de
Beauveau occupa le village de Lefum a-
vec un detachement, 8 M. de Solar ce-
lui .de Burgdam, quc les ennemis avoi-
ent abandonne' a 3 heures du matin. De
Vegefack les Generaux revinrent fur des
charettes rejoindre leurs chevaux, qu’ils
avoient laifle a Burch-- 8cdc la ils alle-
rent a Gropel pres dc Breme, Ol ils at-
tendent les ordres de M. le Marechal
tant pour leur retour, que pour le tranf-
port du magazin d¢ Vegefack.

De Hannovre, le 3. Janvicr.

L’Arme'c des Allies s’etant retiree

beaucoup plus vite, qu’elle n’etoit ve-
nue, & M. le Marechal,de Richelieu
aiant par¢ tous les dcffcins de fes Enne-
mis, ce General ajuge a propos de faire
rentrer fes Troupes en quartiers de can-

tonnement. |1l eft venii icy avec pres de
30. Bataillons, 8c a mis le refte a Zell,
Verdcn, Hoja, 8cc ; mais de maniere,

guz%xlles peuvent fc ralfembler en fort
peu de tems 8c qu’il eft en etat de re-
prendre les operations des qu’il voudra.
Du Jguartier General du Duc de Lor-
raine a Konigsgrhtz, le <29. Decembre.

Nous avons reeu la triftc nouvelle,
que la Garnifon de Brellau a capitule, 8c
s’eft rendue prifonnierc de guerre. Le
Prince de Lobkowitz, Colonel du Regi-
ment de Colloredo, qii aete Tinftru-
ment, dont le General de Sprecher s’eft
fcrvi pour faire cette betlc Capitulation,
a ete envoie icy par le Roy de Pruffe
~our en porter la nouvelle a S. A. Ro-
iale,.laguellc de fon cate' a expedie cet
Officier a Vienne. Nous avons ete tous
petrifies a une nouyelle aufli peu atten-
due, & que les foins, les mefures, 8c les
fages precautions de notre Sereniflime
General ne devoient moralement jamais
entrainer apres elles. Les Generaux &
Officiers de L'Etat Major ontetétrans-
porte's a Berlin; la Garnifon 9 Francrort
fur 1‘Oder; Sc le General Beck, qui na
jamais voulu figner cette Capitulation
humiliante, a ete mene avec tous fes
Croates 8c Houffars a Cuftrin: ou,la Re-
nomrnec, qu’il s’eft aquife en difteren-
tes occafions, nc laccompagnera pas
moins, que quand il fervoit fon Augufte
Souveraine avec tant dc valcur a la tete
de fon Corps.
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-D' Utrecht le 6. jfati‘vler.

L es lettres dc Paris, du 30. Decembre, afsurem, qu’on y areeu Timpomntc

nouvede de la jsriie de Madras par i’Efcadre qui avoit fait voile 21’annee

dernicre des Ports de France pour fe rendre aux Indcs Orilntales  Ces

tres expnment d’une facon bien fenfibJe le contentcment cause au Public par

nouveaux ordres que le Roi venoit de donner pour faire obferver inwolablement
Noiontes fur Je mamtien de la Pais dans i’Egl[fe & Padminiftntionts *

8 avoit fan renoureller les memes ordres aux Eveques.

exafte les”ifrlifl® 3U 1~ PariS’ ~ue J'on doit examiner avec ia precifion la plus
dilcuUtons, que ferment divers particuliers touchant le Trefor qui a

dt~enl
s ~ a § =« dtco6 ,£lea°rat * HA " &dont ~ Marechal d 2¢ dJ
De Pa™ lei, r|l T ' “ AN "U * depGcehd a cet dffbt.
afsurances les plus fortes otfeHetnffe T f C° US dc * Uflie & de Suede’

P Ont pomt des engagemens qu’

elles ont contradte mr li o u
N"Pk-A-Uiance conclue pour le maintien des Libef-

tes Germaniques, Sec”

qgue s*eftLSI?maive A °n"ier “ mmandant le Corfaire la Rewnche, de Dunker-
Canons A.r - » an ucijuc Angiois le Prince Fredc
Te T Ix,pifrriers’ & alJant de Douvres a Flchingue.

gw&g SUtre Corfaire du rgchl]f Port, a pris & cogéjui‘ L lPFr,‘i

paies, I'im /» Afflrie, d'Ai.'en Eco® Tau S S '/ * * p tm*“ s AnSlis 3P-
Cing cents dis-huit livres fterlingsl °’ S 3 ran$onne's Pour

quiavoh p SK ttS1.x A ntS m"»ant~v°& / du mGme Por”
raneons”™o”™g/Nf; np  hjg ~d™ cents vingt livres fterlings”~”~0 arapporte dcux
Crmpard duNavire Anglois le Nelly,

charge de faumon C& ilTa f

timentchargj”™ n« e N 8UHaWC,' °C 1 cft arrivd "n_ailtrc
de Boulognf. ‘ ‘ qUL 3 etC priS par ic Corfaire-A* Mdrauifc de Leede,
callis Bf timens Ang” s pris par les Corfaires /' £»,.
de harangs; Pautre a de Dieppe: I'un de ces Batimens eft charge

Lc Rridn!- P, ,CarSair°n des planches & quelques cailses de fruits
chargement defu”~e S | f “ 1 allax dela Caroline a Londres, avec uh
marchandifes, a ete pris par le~ni-r*’ /& tOn*a » de GampGche' & d’autres
r,de Saint-Malo,ou il a ete conduit.

On mande de Saint-T J
‘L.uz’ (ue le Capitaine Pierfe Souhaigntt, com

mandant le Corfaire la p n
j “ Port, Scft dTlPar<f des N»vires Anglais le

Marx, de plaifance ScL r °7/ j
.aePlariance,&/e Gutllaume, de Darmouth, qui font charges I>unde ,509.
Pautre



fautre de 1900. quintau* de moru-, & qu’il ies a conduits par rekehe aYigo
en Galice. Capitaine A#*®*** qui. commande leCorfake

le mor>eux, de Mar-
feille,

y a conduit le Brigantin Anglois le Jean/Jacques,dont la cargaifon conlifte
en caffe,. cuivre, plomb, & autres.marchandifes.

- De Bnllles. Ic 2 .-loire. L, bruk eft generat que nous aurons Garm-
fon Francoife, LTmperatrice, notre Souverame, s'eft deja juihfiee du reproche,
oue cette’ demarche & cclle d’avoir admis des Troupes Francoi.es a Oftende cc a
Nieuport, lui avoit attire, feavoir, qu’Elle yioioit par-la les Tnutesd Utifecht
& de la Barriere; en dedarant, que S. M. Imp; ne cede nen a la France, et
gUil ne skgk que de garantir ce Pays de toute invafion & de tout infulte de
la nart' d’'une Puiffance, quf favorife Ton Ennemi. \

On arecu avis, que Muley Abdalah,. Empereur de Maroc, mourut a Fez
le 10. du mais dernier dans un age avance ; Etque Sidy Mahomet, fonl Pe
Fils, avoit ete proclam¢ Empereur a fa place. On aque.que_heu de cra ndre,
gue cet ekenement kaltere la bonne harmonie entre quelque Cour & celk de
Maroc parce que Fon a eprouve entre autred lannee derniere les eftcts des
dlfpolltlons ey favorabdes eje une Prince envers les Anglois.

‘ Hihllae- . La Garnifon Francoife, qui ctoit dans e
C taJ *w 4 “ du m»iS dermer, , * l« bjnjg.*
la Guerre, pour fe rendre a fa deftmation. Les derniers avis de 1Armee du
Prince Ferdinand: de Brunfw.ick fontr qu?elle avoit pns des guarticrs de canton-
nement dans le yoifinag.e d?Ultzen & de Lunebourp Le Marechal de Riclukeu
aetabli fon Quartier-Gen:eral a Hanovre, avecdes poftes en gvant fur 1Al-
& une Garnifon. fuffifante dansla ViHe de Zell. On ecm de Madnd, que e
Chevalier Keene,. Ambafladeur d?Anglcterre,ty etoit decede. [ t

Ees lettres de Berlin du 51. Decembre marguent, que S. M- Pr, you.lant
procurer du repos a fes Troupes , le llége de Schweidmtz eft «nvoye a une
faifon plus prepre a entreprendre cette operation: Mais la peute Guerre f
continuera. de k part des Pruffiens pendant Phiver, comme les Traupe, Lege-

dn General- Nadafti .= continueront de leur cote..

J)e Hanau, le 6. Janw r. M, le Marquis de la dietardte, ~reutenan .

General des Armees du.Roi.T, CL* celebre par fes Ambaffades en.Ruflie, ei
mertiCDe Berlir lei7. T«wée»v' Le Roi vient dkccorder au Comte de. Wa,

tohrfrft Ifbertffur Lliiterceffion du Prince Eleftorat dc Saxe, & cc Sergneur eft,

‘& £ S & S § X S S Z oure ,C u *.

L»dc J ~ o~ e p L~ 4 0!

tonneaux dc farine.. u i.d-tongs.. iS#- de vrandclalce. 70, de beure. *SmP-

*e» Troupes ont troure i. c*'
non. de.6r, .70. qumtaux.de. poudre, 50000. oanouches,
feigle, 100, boxftcaux dworne,

Tiande &c.

lacoo..totem * de
taoao, qumtaux- de-fam,, 127.- tanneatu



